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Regroupant en son sein les
ressortissants des provinces
de la Nyanga et de la
Ngounié, l’association
Nyangui est née au cours
d'une l’assemblée géné-
rale tenue sur l’esplanade
de Roger Buttin. Cette force
associative prend, selon
ses initiateurs, la résolution
d’unir ses forces, en prô-
nant le raffermissement
des liens séculaires d’ami-
tié, l’amour, l’entraide et la
cohésion entre ses mem-
bres.

UNE association apolitiqueregroupant les ressortis-

sants des provinces de laNyanga et de la Ngouniévient de voir le jour à Port-Gentil. Il s'agit de ‘’Nyan-
gui ‘’, du nom du patriarchedes populations qui peu-plent ces deux provinces.Ouverte à toutes les eth-nies, sans distinction de re-

ligion et d’obédience poli-tique ou religieuse, "Nyan-
gui" a été portée sur lesfonts baptismaux au coursd'une l’assemblée généraleorganisée sur l’esplanadede Roger Buttin. Cette force associativeprend, selon ses initia-teurs, la résolution d’unirses forces en prônant leraffermissement des liensséculaires d’amitié,l’amour, l’entraide et la co-hésion entre ses membres.Occasion pour son secré-taire général, Jean FrançoisKoumba Moussouami, deremercier les uns et les au-tres pour leur adhésion,avant d’apprécier l’atta-chement de ceux-ci aux va-leurs multiculturelles duterroir du grand  Sud. « Je
souhaite ardemment qu’au
sortir d’ici, l’association soit
désormais partout compa-
rable à la robe d’une char-
mante et jeune dame, qui
doit être à la fois, assez
courte pour qu’elle attire, et
surtout suffisamment
longue pour qu’elle cache
l’essentiel », a déclaré M.Koumba Moussouami, lorsde l'assemblée généraleconstitutive de "Nyangui". L’association se voulantopérationnelle dans l’im-médiat, les actions commu-nautaires vont sans nuldoute marquer le partagede la vision des autoritésdu pays. « Je mesure le

poids des responsabilités
que vous venez de me
confier. Je ne ménagerai
aucun effort pour être à la
hauteur des aspirations de
tous les membres », a avouéle président de cette asso-ciation, Bonaventure KassaIbinga, qui  a promis de

cultiver l’esprit de solida-rité, d’entraide et de par-tage, mais surtout lesavoir-vivre ensemble. Les membres de "Nyangui"ont reçu la missiond’exhorter les ressortis-sants des deux provinces,qui hésitent encore à les

rejoindre, à adhérer augroupe, afin de perpétuerensemble les valeurs mul-ticulturelles. Plusieurs motions de sou-tien pour une longue vie del’association ont été luespar des femmes et desjeunes.

" NYANGUI " sur les fonts baptismaux
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Lecture des motions de soutien.
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Le président de Nyangui, Bonaventure Kassa Ibinga
(centre), a pris l'engagement de cultiver au sein de 

l'association le savoir-vivre ensemble.
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Le bureau directeur posant pour la postérité.
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LICENCIES, il y a quelquesmois, de l’entreprise Sa-tram, les agents expatriésde cette entreprise ont in-vesti, lundi, les bureaux dela direction générale basésdans la capitale écono-mique.En effet, depuis le mois dedécembre dernier,150 tra-vailleurs de Satram ont étéremerciés pour motif éco-nomique par la directiongénérale. Cependant, cesderniers, pour la plupartdes expatriés, broient dunoir parce que sans salairedepuis le mois de janvier2016.Au cours d'une rencontreavec leur employeur, ilavait été convenu que le

solde de tout compte et lesdroits légaux devraientêtre payés au plus tard finavril 2016. Seulement,jusqu’à ce jour, rien n’estfait. Lassés et blessés dansleur amour-propre, lesagents expatriés licenciésont décidé de passer à lavitesse supérieure pour ré-cupérer leur dû, c'est-à-dire le paiement intégral

des indemnités de solde detout compte ainsi que lesindemnités de servicesrendus et certains salairesnon versés depuis janvier2016. La situation reste trèspréoccupante à Satram,entreprise jadis le plusgrand employeur de la pro-vince de l'Ogooué-Mari-time. Selon les

représentants du collectifdes déflatés, Malik Gaël etSalim Gouri, la directiongénérale de Satram a man-qué de sérieux et de res-pect pour des gens qui ontrendu service à cette en-treprise pendant des an-nées. « Nous voulons simplement
notre argent, afin que cha-
cun rentre dans son pays.

Nous ne pouvons plus conti-
nuer à rester dans les mai-
sons d’autrui sans payer le
loyer. Nous comprenons
simplement que Satram
nous a exploités, sans re-
connaître les efforts consen-
tis », ont déploré les deuxportes-paroles. Soulignons que la saignéene fait que commencerdans cette entreprise, où

les salaires sont payés irré-gulièrement. La consé-quence en est que lepersonnel restant est in-quiet pour son avenir.Cette sortie musclée desex-travailleurs expatriésest une grande premièredans notre pays. C’est direl’ampleur de la situation(sociale) qui prévaut à Sa-tram.

Les expatriés licenciés exigent leurs indemnités 
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Cette banderole en dit long sur la détermination des agents. Photo du milieu : Un responsable de Satram, Salim Gouri, expliquant la situation
difficile de l'entreprise. Photo de droite : Les ex-employés de Satram réclament leur dû.


